
L’Urubu à tête rouge repère sa nourriture à la vue et par son odorat. 

Ces deux sens sont très développés chez cette espèce. Il peut sentir 

l’odeur de la charogne à une très grande distance. Son menu se 

compose d’animaux morts de toutes les grosseurs. Il se nourrit de 

cadavres d’animaux en bordure des routes, près des fermes et dans 

les bois. C’est un oiseau qui s’occupe de nettoyer notre 

environnement en faisant disparaître les cadavres d’animaux en 

putréfaction.

Sa présence au Québec est assez récente. Les premières observations 

ont été signalées vers la fin des années 70. Aujourd’hui, c’est un 

migrateur bien implanté que l’on peut observer facilement à partir du 

mois d’avril jusqu’en octobre. Depuis quelques années, il migre de 

plus en plus tôt au printemps et nous quitte de plus en plus tard à 

l’automne.

La première nichée documentée au Québec a eu lieu en 1986. 

Maintenant, il niche un peu partout au Québec, y compris dans notre 

région. Il n’est pas facile de découvrir une nichée, car il est très 

discret pour élever sa famille. Il ne fait pas de nid, la femelle pond 

deux œufs par terre, le plus souvent dans des escarpements rocheux, 

parfois dans des sous-bois ou dans de vieilles cabanes abandonnées. 

Les œufs sont incubés de 28 à 41 jours par les deux parents. Le père 

et la mère nourrissent les oisillons par régurgitation. Les oisillons 

restent au nid pendant au moins 55 jours et prennent leur envol vers 

la neuvième semaine. Cependant, ils restent dépendants des parents 

pendant plusieurs semaines encore. Le couple serait probablement 

uni pour la vie. 

Il est toujours fascinant d’observer cet oiseau qui semble venir d’un 

autre monde.

L’Urubu à tête rouge est un gros rapace ressemblant à un 

aigle lorsqu’on l’observe en vol. Si vous avez la possibilité 

de l’observer de plus près, perché dans un arbre ou posé dans 

un champ, vous pouvez le confondre avec un Dindon 

sauvage. Sa tête est nue, sans plume, comme celle du dindon, 

mais complètement rouge chez l’adulte.

Un peu avant le crépuscule, ils se rassemblent dans un dortoir 

en groupe plus ou moins nombreux pour passer la nuit 

perchés dans les arbres. Le matin, ils attendent que l’air se 

réchauffe pour prendre leur envol. Ils profitent des courants 

chauds ascendants pour prendre de l’altitude en planant pour 

économiser leur énergie. Du haut des airs, ils se déplacent à 

la recherche de nourriture. Il est assez facile de les distinguer 

des autres rapaces en vol par la position de leurs ailes en 

« V » lorsqu’ils planent.
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